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parties de la Morée, e t  se soumetta ient même à 
payer au grand-seigneur un  t r ibu t  de mille ducats;  
mais celui-ci, délivré de toute inqu ié tude  du côté de 
la  Hongrie, par  le t rai té ,  e t d u  côté de la Perse , par  la 
m or t  d’Ussum-Casan, c ru t  que le m om ent était  venu 
de chasser en tiè rem ent les Vénitiens de la Grèce. Il 
conduisit  lu i-m êm e une nouvelle a rm ée en Albanie.  
Ce fu t  encore  Loredan qui lui disputa le te r ra in .  
Croye succomba après un long siège, vaincue par  
la famine. Scs habitants furent massacrés,  malgré  
la capitulation. Scutari  soutint une m ult i tude  d ’as­
sauts, dont un seul du ra  toute  une jou rnée ,  toute 
une nuit  et le jou r  suivant.  I /a rm ée  tu rq u e ,  rebutée  
pa r  celte héroïque défense ,  se jeta  sur  Drivasto,  
Scbenigo, Alessio, et se vengea par  d ’horribles 
cruautés .

Une nouvelle tentative des Ottomans sur  le Frioul 
n’eut pas plus de succès que les deux premières.

Enfin ,  grâce à cette belle résis tance,  la républi­
que obtin t  la paix, le 26 janvier 1479, et il lui en 
coûta Négrepont,  les villes de Croye et de Scutari 
dans l ’Albanie ,  Tenaro  dans la Morée,  l’île de 
Lemnos, et un t r ibu t  de dix mille ducats ,  dont 
Bajazet II la dispensa, en 1482, lo rsqu’il renouvela 
ce t ra i té ,  après son avènement au trône. Tout le 
reste fut rendu  de pa r t  e t d ’a u tr e .L a  république  eut 
m êm e la l iberté  de recueil lir  les hab itan ts  de Scu­
tari  qui ne voudraient pas devenir sujets du  sultan. 
Il n ’y restait que q u a tre  ou c inq  cents hommes et 
cent c inquante  fem m es;  on leur assigna à chacun 
un secours annuel de trente  ducats.

La peste apportée p a r  les Turcs  fut affreuse. Elle 
pénétra  dans toute l’Italie, et d u ra ,  à Venise,  depuis 
le mois de mai jusqu’a u  mois de novembre.  Il m ou­
rait  cent c inquante  personnes par  jo u r .  Une loi dé­
fendait aux nobles de s’éloigner de la capitale en 
temps de peste; mais on éludait  la défense, on allait 
s’établir  dans quelques l ies ,  ou sur  quelques côtes 
voisines; et on ne venait point aux conseils. On vit 
le conseil-général rédu it  d 'abord  à trois cents m em ­
bres,  cl enfin à qua tre -v ingts .

Ce fut au milieu de cette calamité  que  m ouru t  le 
doge André Vendram ino. Son successeur ,  qui fut 
Jean Moncenigo, commença son règne sous de fu ­
nestes auspices. Un incendie consuma en partie 
le palais et l’église de Saint-Marc, enfin la disette 
vint a jouter  un nouveau fléau à tant de malheurs .

XI. Nous sommes obligés de revenir  su r  nos pas, 
p our  r ap p o rte r  une révolution q u ’éprouva Pile de 
Chypre, et qu i  la fit chan g e r  de maîtres (1478).

Ce petit  royaume, s i tué  au fond de la Méditerra­
née, n’é tait  q u ’un fief re levant du  soudan d ’Égyptc. 
C’était sa destinée d ’obéir  aux m aitres  de cette con­
trée. Cette île c h a rm a n te ,  à qui la douceur  de son 
climat, l’abondance et la variété  de ses productions,

avaient m éri té  le nom  de lTle-Heureuse, et l’hon­
neur d ’être  consacrée à Vénus, formait ,  dans les 
temps anciens, plusieurs royaumes; elle avait passé 
trois ans sous la domination des Ploléinées ou de 
leurs successeurs. Alexandre l’avait, disait-on, res­
pectée,  p a r  estime p o u r  la valeur de ses habitants . 
Envahie dans le grand débordem ent de la puissance 
romaine, ruinée par les extorsionsde l’austère Caton, 
elle partagea les vicissitudes de l’empire .  Les Arabes 
l ’enlevèrent m om entaném ent à Héraclius, qu i  par­
vint à les en chasser. Les princes de Constantinople 
se faisaient représenter  dans cette Ile par  des ducs. 
Il arriva q u ’un de ces gouverneurs ,  nommé Isaac 
Comnène, profita de la faiblesse de l’empire  pour 
se déclarer souverain in d ép en d an t ;  mais à peine 
était-il en possession d u  t rône ,  que Richard l or, roi 
d ’Angleterre, a llant  à la Terre-Sainte, vint l’en p ré ­
cipiter, lui fit t rancher  la tête, s’em para  de l’île 
en 1191, et la vendit  à l’o rdre  des Templiers pour 
vingt-cinq mille marcs d ’argent .  Une conjuration 
éclata presque aussitôt contre ces nouveaux m aî­
tres. Dans l’impossibilité de se m ain ten ir ,  ils ré tro-  
cédèrent cetle possession à R ichard , qu i  la donna, 
en 1192, à Gui de Lusignan, en échange des droits  
que celui-ci pré tendait  avoir sur  le royaume de 
Jérusa lem ; mais la tyrannie de Comnène, l’invasion 
de R ich a rd ,  la domination des T em plie rs ,  avaient 
fait fuir presque tous les habitants de l’île. Gui de 
Lusignan invita  les chrétiens de Syrie à venir la 
peupler.

« Trois cent c inquante  et un  chevaliers, qu i  dés- 
« hérités é ta ien t ,  et à qui les Sarrasins avaient les 
« terres to llues,  et les pucelles et les dames vives y 
« allèrent. Le roi leur donna terre  à g ran t  plante, 
« les orphelines m aria  et lor donna g ran t  avoir,  
« tant  q u ’il fiela trois cents chevaliers en la terre ,  et 
« deux cents sergents à cheval, sans les bourgeois 
« à qui il donna g ran t  terre .  Quant il ot tan t  donné, 
« il ne lui demora mie dont il pust ten ir  vingt chc- 
« valiers de maisnie (de maison). »

Quatorze rois de celte famille occupèrent le trône 
de Chypre, pendant  deux cent quaran te  ans, et por­
tèrent même les titres de rois de Jérusalem  et d ’Ar­
ménie ;  mais Jean 11, ayant été  vaincu et amené 
prisonnier par  le soudan d ’Égypte, ne racheta sa 
liberté q u ’au prix d’un t r ib u t ,  et sous la condition 
de reconnaître le soudan p our  suzera in ,  et de lui 
prê ter  foi et hommage.

Jean III, son fils et son successeur, é tait  un 
prince faible, gouverné par sa femme, laquelle des­
cendait  des Paléologues. La domination de cette 
princesse impérieuse avait indisposé les seigneurs, 
et même les autres  habitants du  pays.

Il n’était  issu de cetle union q u ’une fille mariée 
à Jean de Portugal,  qui résidait  dans l’île avec elle.


